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sans doute également sincères. Un écrivain d'une revue

anglaise ' disait en parlant de lui qu'il était anglais dans toute

la force du mot, " dévoué coeur et âme à l'Angleterre ". En

effet, dans tous les actes de son administration au Canada, lord

Sydenham n'a évidemment été que l'instrument intelligent du

ministère colonial, bien qu'on puisse certainement lui reprocher

d'avoir, dans plus d'une circonstance, poussé le zèle trop loin.

L'assurance qu'il avait d'être appuyé par lord John Russell lui

donnait une grande force d'initiative et une audace d'entreprise

qui lui réussit presque toujours. Malgré cela pourtant, il n'au-

rait pu atteindre son but, s'il n'eût été doué d'une conscience

élastique, et si, après être intervenu activement dans les élec-

tions, il n'eût pratiqué la corruption jusqu'au sein même de la

représentation.
La mort de lord Sydenham fit une grande sensation dans la

province, particulièrement dans le Haut-Canada, où il était

regardé comme un homme de génie et en quelque sorte comme

un sauveur. L'auteur de sa Vie dit que sa mort fut considérée

comme une calamité publique. Convenons nous-mêmes que si les

réformistes du Haut-Canada, qui formaient alors plus des deux

tiers de la population de cette section du pays, et que lord

Sydenham avait délivrés de l'oppression de leurs adversaires

torys, n'eussent pas regretté lord Sydenham, ils auraient pu

être taxés d'ingratitude. En Angleterre même, il dut être con-

sidéré, par ceux qui regardent au succès avant tout, comme

un homme habile. Il s'était emparé du gouvernement de la

colonie, l'avait organisé et administré d'une main ferme et

vigoureuse; il avait opéré une espèce de révolution, établi une

nouvelle constitution, réuni deux provinces sous un même gou-

vernement; il avait, au moins en apparence, réglé d'une

manière satisfaisante toutes les difficultés politiques et finan-

cières qui avaient causé tant de tracasseries au gouvernement de

la mère-patrie; il avait établi un nouveau système législatif et

administratif qui semblait opérer à merveile, celui du gouver-

nement par la majorité... et tout cela sans verser une goutte (le

sang.
Voici comment le comte Grey s'exprime à ce sujet:

" Durant la première partie de l'administration do lord Syden-

hamn, l'insurrection était trop récente, l'animosité et le mécon-

tentement qu'elle avait créés parmi une partie de la population

étaient encore trop vifs pour qu'on pût rétablir le gouvernement

1. Fraser's Magazine, août 1843.


